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DOSSIER DOCUMENTAIRE  
La patrimonialisation du village d’Oradour-sur-Glane 
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Introduction 
	 Dès la fin de la guerre, le village d’Oradour est considéré comme une preuve, un exemple 
de la barbarie du nazisme. Le village rentre alors dans le patrimoine culturel du Limousin, français 
mais aussi dans le patrimoine européen voire international. Très tôt, les chefs du gouvernement 
français viennent se recueillir à Oradour. L’Etat prend la décision de conserver les ruines, de les 
élever au rang de Site puis Monument historique. Le processus de patrimonialisation est alors 
enclenché. 


Qu’est ce que la patrimonialisation ?  
Tout d’abord, une définition de ce qu’est le patrimoine. Le patrimoine est ce qui est 

considéré comme important et intéressant du point de vue de la société et qui, par conséquent, 
doit être transmis aux générations futures. Ce peut être aussi bien un site géographique, qu’un 
édifice, une institution, un bien, une espèce, etc.
La patrimonialisation est donc le processus de création d’un patrimoine.

Le classement du village d’Oradour-sur-Glane comme Monument historique 
Une des étapes importantes de la patrimonialisation du village d’Oradour-sur-Glane 

passe par l’acquisition de son titre de Monument historique.
Dans un premier temps, il est classé comme site historique ainsi que l’Eglise comme Monument 
historique lors de la séance du Conseil des Ministres du 28 novembre 1944. On constate que 
ces classifications surviennent dans l’immédiat après guerre ce qui place le village comme un 
cas particulier, avec celui de Struthof, en comparaison avec les autres sites meurtris par la 
Seconde Guerre Mondiale.

Ordonnance du 28 novembre 1944

Source : Découvrir le Centre de la Mémoire d’Oradour-sur-Glane, éditions Canopé, 2014
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Puis le 10 mai 1946, la loi faisant du village entier un Monument historique est 

promulguée. 
Cette classification est unique car la loi est votée sans débat de l’Assemblée Nationale. Elle ne 
suit donc pas la procédure habituelle de la protection au titre des Monuments historiques qui, 
normalement, résulte d’une décision administrative et non d’une décision législative.
De plus, le village va directement être la propriété de l’Etat ce qui fait du village d’Oradour-sur-
Glane un site tout particulier et exceptionnel en Europe car, avant lui, aucun autre symbole de la 
violence des crimes des nazis n’avait été si protégé par l’Etat. Peu après, un muret d’enceinte 
sera construit afin de délimiter le village martyr et d’en assurer la protection et la conservation : il 
participe à la sanctuarisation du village.1

Le sens que l’on donne au mot « monument » aujourd’hui n’est plus le même que leur 
attribuait autrefois les Romains : un monument, pour eux, était un édifice funéraire. Il ne colle 
pas non plus à l’étymologie qui renvoie à une notion de souvenir, de commémoration.
Cependant, le classement du village d’Oradour en Monument historique se rapproche des 
premières significations du terme : un édifice réservé aux souvenirs, à la mémoire et au 
recueillement funéraire. 
C’est en ce sens que le village d’Oradour fait partie du patrimoine : il est un endroit dans lequel 
les gens peuvent venir se souvenir, se recueillir, se rendre compte de la violence de la guerre et 
donc de l’exemple à ne pas suivre. Il est un message à faire passer aux jeunes générations : il 
faut faire en sorte de ne pas recommencer. 

 Dominique DANTHIEUX et Philippe GRANDCOING, Oradour après Oradour, Editions Culture & Patrimoine en 1

Limousin, 2015

Loi du 10 mai 1946

Source : Journal Officiel de la République française - Lois et décrets (version numérisée sur le site LegiFrance)

https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000000687386
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Le 4 mars 1945, le Général Charles de Gaulle, alors en visite à Oradour-sur-Glane, déclare 
« Oradour-sur-Glane est le symbole des malheurs de la patrie. Il convient d’en conserver le 
souvenir, car il faut plus jamais qu’un pareil malheur se reproduise. ». Cette déclaration lie ce 
qu'il s’est passé à Oradour à la France meurtrie par la guerre.  2

La construction du Centre de la Mémoire et l’essor d’une commune 
Dès 1944, l’idée d’un musée du souvenir est déjà évoquée pour conserver les objets du 

village. D’ailleurs, en 1963 est créé, dans les ruines, la Maison du Souvenir regroupant les 
objets rassemblés et conservés après le massacre. Ces objets seront, en 1974, transférés dans 
la crypte du Martyrium. 
C’est la mort de Marguerite Rouffanche en 1988, rescapée de l’église, qui déclenche ce 
processus de construction d’un Centre de la Mémoire. En effet, on se rend compte qu’avec le 
temps, les témoins du massacre disparaissent les uns après le autres et emportent la mémoire 
et le souvenir avec eux. La nécessité d’établir un musée conservant et valorisant ce souvenir 
naît et se fait ressentir de plus en plus. C’est alors en 1999 qu’est inauguré le Centre de la 
Mémoire d’Oradour-sur-Glane.
Il fait partie de ces musée-mémoriaux à l’instar du Mémorial de Caen ou encore celui de la 
Shoah, qui participent au dynamisme patrimonial, à la valorisation des ruines et à la diffusion et 
la conservation du souvenir. De plus, il est un acteur du développement du tourisme dans une 
commune qui a eu bien besoin d’être dynamisée face à la perte de vitesse de l’industrie. 
S’ajoutant à cela un besoin économique afin d’entretenir les ruines se dégradant 
inexorablement. Cette patrimonialisation participe donc en effet à l’essor de la commune en 
créant un lien entre l’ancien et le nouveau bourg avec, notamment, la création d’emplois, de 
notoriété, d’une animation économique, etc.3

La patrimonialisation à travers les archives du Centre de la Mémoire 

Le fonds Pierre Masfrand
	 Le CMO a acquis, en 2019 par un don de la famille de Pierre Masfrand, un fonds très 
précieux et riche.

Docteur Pierre Masfrand, médecin à Rochechouart, fût le premier conservateur des ruines 
d’Oradour-sur-Glane. En effet, conservateur du musée archéologique de Rochechouart en 1944, il 
est très sensible à l’histoire et à la préservation des objets et tout documents historiques. Dès 
1944, il crée un « comité provisoire pour la sauvegarde des ruines et la création d’un sanctuaire ». 
Il est nommé Conservateur des ruines par un arrêté du Préfet de la Haute-Vienne le 21 septembre 
1944. Sa mission est de prendre toutes les mesures nécessaires pour la protection et l’entretien 
des ruines ainsi qu’à rassembler tous les objets provenant du sinistre. Concernant le classement 
des ruines, c’est Pierre Masfrand qui s’exprime le 14 novembre 1944 pour l’importance de 
conserver l’ensemble à défaut de quoi « on risquerait de réduire l’intérêt du but poursuivi ». Il est 
l’auteur, avec Guy Pauchou, sous-préfet de Rochechouart, d’un des premiers ouvrages sur 
Oradour : Oradour, vision d’épouvante.

Ce fonds est disponible à la consultation sous la côte « 20FP ». Il comprend des comptes-rendus 
d’association, des courriers, des photographies, le manuscrit original de son ouvrage, des 
témoignages, etc.


  Sarah FARMER, Oradour : arrêt sur mémoire, Editions Calmann-Lévy, 19942

 Elodie MARQUET, Du souvenir à l’institution : les enjeux de la construction d’une mémoire à travers l’exemple du 3

Centre de la Mémoire d’Oradour-sur-Glane, 2002
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Séance du 21 octobre du Comité provisoire pour la sauvegarde des ruines et création d’un 
sanctuaire à Oradour-sur-Glane

Lettre de Jean Creuzot, architecte en chef des Monuments historiques, à Pierre Masfrand, 31 
octobre 1944
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Lettre du préfet de la Haute-Vienne à Pierre Masfrand, 18 octobre 1944

Réponse de Pierre Masfrand au préfet de la Haute-Vienne, 9 novembre 1944
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Lettre de l’Evêché de Limoges à Pierre Masfrand, 18 novembre 1944
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Repères chronologiques 
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